
gleterre'aborda en 1498. Un antre Italien, conçuit le ptojet d'envoyer, en 16211, une
JeatiVéi.zzni,einvoyé par le roi de Fran. colonie dans le Nouveau Monde. Dix ans
ce, FrançoÏs 1et découvrit le pays nommé plus tard, le désir du monarqu e était ne-
plus tard Caroliine en l'honneur do~ Char- compi; de.sSuédois allèrent se fixer sur

les IX. 10ais il s'écoula un lapse (le les bords du Delaware, le pays voibin fut

temps assez considérable, avant qu'on é- appelé Nouvelle Suède et plus tard De-

tublit des colonies dans ces vastes pays. la'tvre.
Elizabeth envoya 11umphrey Gilbert Les ilolardais et les Anglais préten-

et Walter Raleigh quli se distinguèrent et daient -avoir des droits sur le connecticut

Prirent tiin uang honorable parmi les navi- et les deuiX nations y envoyèrent sîrnul1W-
gateuirs'de l'époque . Elisabeth voulut que Dément des colons. Les premiers s'éta-

le pays visi!é par ces derniers, reçut le blirent prés d'H-artford, et des puritains
nom de Virginie . (durMassachtets, sous la conduite du

John Smith, célèbre par son audace et fils dui gouverneur \Vintrop, élevèrent en
sa bravoure chevaleresque, fut celui qui 1633, un fort dans le voisina ge de l'éta..
fonda le premier établissemnent anglais lissement hollandais.
en Amérique- Suivi dc plusieurs familles, 0oe Tlimmnsr uian e
il se fixa sur les bords de La rivière Pow1,a- vint le premier colon de Rhode Island et

tan, en Virginie, i un endroit appelé voici à q'îelle occasion. A peine arrivé
Jtiniestownvi. La colonie naissante fut
bientôt exposée aux attaques dIes Indiens,
qui nec vouilaient pas voir !es hommest
blancs s'établir parmi eux. Ils redoutaient,
avec raison, le pouvoir de ces étranlgers
qui devaient chasser et a néa rtir leurs
descendants.

.Enl620,tun vaiseauit hollandais arriva
à Jaincslown avec, une cargaison de nè-
gres. Les colons en achetércut nue partie. i
Ainisi comimença sur une si petite échelles
un niai si grand clanis ses conséquences etL
qui a donné lieu à la guerre actuelle. 8
New-York, l'opu lente cité,l' empo)riumr de
i'Aniériqule, nie consistait en 1614,qu'en un i
iléchalnt fort que ses habirtants, les I-l.s
landais, appeluient NouivclleAinsterclam.
Les Ang-lais s'en emparèrent en 16'24 et c
laii donnèrent l.- nom qu'elle porte an-c

jon rd'h ni.t
Uac circonstance qui contribue beau-e

coup à l'établissement des colonies an- f
glaises, fut la persécution religieuse en ti

Aa~'etare.Il esNtit aalors clans ce pays,
une classce epersonnes qui trouvait ques
l'on l'était ras allé assez loini dans la ré-E

for me de lareligion anglicane; elle voulaitj
voir disparaître tout vestige de papisme.1
Le gouvernement d'alors désirant ce qui1
nWest guère Possible dlans le Protestai]-

tNe, cýl'uniforrn ité ýdit culte en Angle-1
terre, ?sévîsSait avec vguYteur contre cette1
classe de diss4iets, tappelés Puritains,
ou Pèlerins. Pour fuir les bûchers et la

p)otenceceîîx-ci s'embarquèrent pour PA
merique et fondèrent le premier établisse-
nient dans le Mvasaehusetts en, 1920.1
Janqtes Ier. émiana une chuite eti
vertu <(le laquelle plusieurs individus fâi-
rent njommnés mneruires dit conseil de Ply-
raiouth, Mass. Le ici donnait aussi an
territoire, situé crn le 4.0 et 48e- de lati-
tude septentrionale, le nom de Nouvelle
Angleterre, jusqu'alors ce pays avait fait
p-irtie de la Virginie.

Gustave Adolphe, le héros de son temps,

au M~assacwsetts, il se mit à prêcher sur
la tolérance en matière de religion, et
tendait à introduiire des chang-ements dans
le cultc.Ses coré 1igion nai ïes, ennuyés pari
l'idée d'une nouvelle réforme dans leur
religion déjà tant de fais réformée, éxi-
lèrent le novaieur. Celii.ci, après avoir
erré assez longtemps dans la solitude,
parvint à se fixer à unf endroit qu'il ap-
piela Providence,Ici il put agir à sa guise,
sans redouiter les persécuitions, il se fit bap-
tiste et bâtit la première église de cette
secte auix Etats-Unis.

Le Nex-Ilanipshkre eut aussi pour pre-
miers coloris, des puciitaitns (du Masachui-
setts, perséculés par loiis frères.

Des hugcuenotsenvoyés par Colin-ni leuir
chef, vinrent s'établir dlans la Cai-olinie,
niais cet établisseiie(nt n'eut auicuin éstil-
at. Ce ne fut qu'en 1665 que les Virgiini-

eus jetèrent les bases d'uinoecolonie dans
la Carol ine du Nord, plus tard ils se ré pan -
direnit dans celle du Sudt.
Le teriioire situé entre les rivières I-LmiA

son et Delaware,-fut ceclé en 1 670,à Berkley
et à Sir George Carteret, et inmmé New-
Jersey enIil'honneuir de ce dernier qui a-
vait été grouverneur de l'île du même
nom.
iDes catholiquies,souis la conduiite de Lord

Baltimore, arrivèrent en Amériquie et se
fixèrent sur les bo rds du* Chesapîeake en
1634.On donna le nom de Maryland à la
nouivelle colonie eri l'honneur de la reine
Henriette Marie,fille de Henri IV.Ln ville
'de Baltimore no fut bâtie que longtetmps
après.

La Pensylvanie fat concédée an quake,
W, 'Penn en considératIion des servires
rendus à la couronne d'Angçleterrepar l'a-
miral Penin, son père. Il arrivataux Elatsý-
Unis en 16842 suivid'un grand nombre
de quakers. Il parvint à se faire aimer

ide tous ceux qui l'entouraient, à cause de
sa droiture et de son équité. Les Indiens
avec lesquels ils conclut un-*,raité,avaient

un grand respec t po ur lui, ils lui jurêreht

uine amitié éternelle dans les termes les
pluis solonnels . Penn traça le' plan d'uine
ville,nommée dans un esprit d'amour fra-
ternel à la quiaker, Philadelphie._

1.e général Oglethorpe pouissé par un
motif philanthropiquie étribli la Géorgie,
a phus récente de% 13 colonies 1732. On

luti céda l'espace compris cntre les riv'iè-
res Sav-anah et Altamaha où il s'établit
en 173.) avec tin grand nomb)re de familles
arrachées à la misère en Angleterre.

Dès l'origyine, on euit à remarquer chez les
colons angylais dea, allures démnocratiqte.s
et des tendancesqti favorisaientd'ailletiÉs
les opiions religieuses d'un grand nomi-
Lire, à -s'isoler de la mièze-patrie.Ainsi eh
1643, on. forma une Union dans le but de
sr- protéger utuellement contre touis les
ennemis. Les dépuités de Plyinouith,de
MaSsachuisetsý du Con necticuit et de New-
Haven, se réuinirent à Bostoil et posèrent
les bases de la constituition des ,Colonies
UJnies de la Notivelle Anigleterre." Ce
petitCongrés comptait hunit memibres et dée-

,geait alternativement dans chacun des é-
!ats. Bien que cette confédération fut
dissouite qutarante ans après, néan-
moins son esprit siibsista et on regarde
'la con féd ération d ea quaitre colonieès,com-
me la semence qtu donna naiselice à
L'Union Fédérale.
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